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Le problème des oiseaux d’eau 
pour la culture du riz au Shéga l  
par BERNARD TROCA p). 
De iionihreux paysans du delta du Sénégal se sont plaints, 
ces dernitres années, des canards et des ((bécassines 11 (ou petits 
khassiers) qui, d’après eux, détruisent une partie des cliarnps 
soit en niaIiaeaiit le riz, soit en  I’tcrasant ou en le déracinant. 
Bien des discussions ont eu lieu, les riziculteurs accusant i n h e  
le Parc national des Oiseaus dii Djoudj de servir de refuge pour 
les canards la journée, ceux-ci pouvant dès lors et  en toute inipir- 
nité venir ravager les rizières la nuit. Toute une série de moyens 
de destruction des oiseaux a été envisagée. 
Xu contraire, les protecteurs de la Nature ont nié toute action 
néfaste des canards sur les rizitres, et ont même accusé certains 
organismes responsables du développeinerit de la riziculture 
d’avoir implant4 les rizières dans une région traditionnellenient 
fréquentée par les oiseaux migrateurs, obligeant la totalité de 
dernier refuge. 
Le pro3lèine s’est encore compliqué du fait des noni lmus  
chasseurs qui, pour s’adonner à leur sport favori, souliaitaient 
voir beaucoup de canards en dehors du  Parc, et  aleme ment du 
fait des pays européens qui protègent activerrierit certauies espèces, 
coniine les Pays-Bas pour la Barge à queue noire (Liniosir lirnosa) 
et  voyaient d’un très mauvais œil la destruction de (( leurs u oiseaux. 
L’Oflice de la Recherche Scientifique e t  Techniy ue Outre-Mer 
(O. R. S. T. O. M.),  n‘ayant d‘intérêt dans aucune des parties, a 
donc décidé, en accord a rec  le gouvernement shégalais, de con- 
duire une étude scientifique sur ce sujet. 
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ceux-ci à se replier sur le Parc du Djoudj qui Ctait devenu leur 
T I  
3. 
(1) Station d’ecologie tropicale, O. R. S .  T. O.  M., B. P. 20, Richard-Toll (Scincigal). 
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I. M É T H O D E S  DE TRAVAIL. 
- Kecenseiiients des populations d’oiseaux en avion (pour les 
Anatidés) ou au sol, sur des parcours fixes comprenant les princi- 
paux points d’eau et les rizieres. 
- Demandes de renseignemerits auprès des responsables des 
principales organisations de culture du riz (S. A. E. D., F . A . O . ,  ...) 
et Cgalement auprès du  personnel d’encadrement et des paysans. 
- Liaison avec l’O. C. L. A. L. -4. V., chargé de la lutte contre 
les déprédateurs du riz (principalement le Mange-mil : Quelea 
quelea) et avec la F. A. O. qui étudie les petits oiseaux granivores 
(Mange-mil, Moineau doré, Tisserin gendarme, etc.). 
- Observations personnelles sur les rizières, la journte, mais 
aussi la nuit pour les canards qui mangent surtout la nuit. 
- Collectes d’échantillons : captures au  filet ou tirs au fusil, 
afin d’examiner le contenu stomacal et de déterminer si les oiseaux 
mangent réellement du riz ou non. 
II. LES DÉGLTS.  
Beaucoup a été dit sur les méfaits des oiseaux d’eau sur le i iz 
ICINGHORN, 1932 ; HocIrnAunr et toll., 1954 j FRITH, 1955 ; h o -  
GRAZIO Sr BESSER, 1970 ; VIEILLARD, 1972 ; DE GRAZIO, 1972 ; 
GRENN, 1973; ... I1 faut distinguer deux types de dégâts possibles : 
par ingestion, l’oiseau mangeant réellement des grains de riz, ou 
par piétinement (action mécanique). 
u )  Sur les semis dans l’eau (en général du riz prégermé) : les 
canards et  les petits échassiers y trouvent des zones inondées 
qu’ils apprécient, mais où ils sont dérangés par les paysans et les 
gardiens. Néanmoins la nourriture y est abondante sur le sol : 
riz cultivé semé h la volée, riz sauvage, graines diverses, tuler-  
cules de cypéracées ... qui reviennent en surface aux labours. 
6) Sur les semis à sec, les tourterelles et. les mange-mil, Quelen 
quelea, peuvent venir en nombre ; mais ces semis sont en général 
rapidement inondés e t  l’on se retrouve dans le cas précédent. 
c) Sur les jeunes pousses de riz : les oiseaux d‘eau peuvent 
encore se poser dans ces champs où le riz n’a que quelques centi- 
mètres de haut, e t  Cventuellernent manger les grains germés. 
Signalons toutefois qu’habituellement, les semis dans le delta 
du Sénégal ont lieu en juillet-août, quand les nombreux oiseaux 
nynle, 1958 ; R O U X ,  1959 ; h f A L L A Y d I R E ,  1960 ; MOREL, 1965 ; D E  
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niigrateurs qui nichent en Europe ou en Asie ne sont pas encore 
revenus au Sénégal, et que les canards éthiopiens (( skdentaires )) 
(c’est-à-dire qui nichent cn Afrique) sont dispersés pour la repro- 
duction. I1 est donc rare d’observer les types de dégâts d6crits 
ci-dessus ; en cas de cultures de contre-saison, avec des semis 
en mars, par exemple à la suite de la construction d’nn harrage 
sur le Sénégal, il pourrait se produire des attaques importantes 
des oiseaux sur les semis (Rovx, 1974), d’autant plus que les 
mares s’assèchent un  peu partout à cette Bpoque. I1 semble bien 
que les dégâts furent importants il y a quelques années, quand 
les semis avaient lieu entre les mois de mars et de juin : CRoori, 
1956 ;  A ALLA MAI RE, 1960 ; RIOREL,  1065 ; Colloque CCTA/FAO 
(Bamako, mai 1960). Actuellement, les oiseaux évitent souvent 
les quelques parcelles espérimelit ales en riz de contre-saison, où 
il y a henucoup de monde e t  qui sont gardees la nuit comme le 
jour. 
d )  Riz repiqué : les jeunes plants qui viennent d’être repiqués 
sont vuln4rables pendant quelques ,jours, car leurs racines doivent 
se dhvelopper et les oiseaux peuvent détruire la parcelle par  piéti- 
nement. Les barges à queue noire (Limosa limosn) e t  les Anatidés 
peuvent ètre, à l’occasion, coupaliles de tels dégâts. 
P )  Riz ayant plus de 10 cm de haut : Les petits échassiers ne  
peuvent plus se poser dans les rizières, surtout si le riz est bien 
cultivB (dense). Mais il arrive souvent que du fait d’un planage 
irrbgulier? certaines parties de la rizière airnt en trop ou pas assez 
d’eau au début de la croissance du riz, et que celui-ci n’ait pas 
bien poussé. Ces parties de la rizière où le riz a mal poussB se pré- 
sentent comme des trous ou des creux dans la végétation ; le riz y 
est moins haut et moins dense que dans le reste de la parcelle, 
voire mème complètemerit absent, e t  les oiseaux d’eau peuvent 
y venir en noinhre ( T R É c A ,  WE;), niais ils ne peuvent endonima- 
ger du riz qui n’existe pas. 
Bien souwnt ,  les paysans accusent les oiseaux de leur avoir 
détruit ces zones dépourvues de riz. Mais les oiseaux ne reviennent 
de migration que lorsque le riz a déjà atteint une certaine hauteur 
(20 à 30 cni), avec le calendrier de culture actuel. Ils se posent 
bien entendu de préférence là où ils ne sont pas gênés par la végb- 
tation, c’est-à-dire dans ces parties de la rizière oil le riz n’a pas 
hien poussé, mais ce ne sont pas les oiseaux qui ont endominag6 
ces zones plus ou moins dépourvues de riz, puisqu’elles étaient 
déjà bien visibles avant 1’aiGvC.e de ces oiseaiix. On peut le cons- 
tater en surveillant régulièrement certaines parcelles : au  fur r t  B 
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mesure que le riz croît dans les rizikres, certaines parties des par- 
celles accusent un retard de plus en plus grand dans le dévelop- 
pement du riz. Les oiseaux y trouvent là des zones favorables où 
ils peuvent se poser et en profitent, mais on  ne saurait raisonnalle- 
ment les accuser de déglts qu’ils n’ont pas commis. 
f )  Les gros canards (canard armé ...) et les grues courunnées 
peuveut se poser dans les rizières où  le riz est derise e t  a bien 
P O L I S S ~ ,  mais, en fait, ils n’y trouveraient pas beaucoup à manger. 
Ils viennent parfois dans les rizières où les herbes ad\-entices 
(mauvaises herbes) sont nombreuses pour manger les graines de 
ces herbes. Encore une fois, les rizières bien cultivées ont nioins 
de problèmes pour autant que nous ayons pu le constater. 
épiaison : la plupart des oiseaux d’eau ne touchent 
pas aux épis de riz qui sont hors de leur portée, sauf si, par suite 
d’un drainage défectueux de la rizikre, les tiges se sont couchées 
sur le sol, ce qui n’est pas très courant. 
Cependant, les canards armés (Plec.tr.opterris guiri bensis) et  cas- 
qués (Sarkidiorriis melanotos),  VLI leur grande taille, peuvent 
attaquer les épis eux-mêmes, en arrachant la totalité des grains (I). 
Par conséquent, daris les conditions actuelles, avec le calen- 
drier de culture prévoyant les semis à une époque o i l  la plupart 
des oiseaux d’eau sont absents, les déglts sont en général faihles. 
La figure 1 montre les résultats des recensements de chev a 1‘ iers 
combattants (Philonzachzrs p u g n u z )  effectués mensuellement dans 
le delta du Sénégal, dans une zone comprise entre la cuvette de 
ßoundourn et  le casier rizicole de Richard-Toll. 
Les chevaliers combattants peuvent se déplacer, selon l’état 
des zones inondées, et se regrouper dans la zone d’étude ou en 
sortir. C’est ce qui explique probablement le léger pic au ,mois 
d’août 1974, quand les premiers oiseaux à revenir de migration 
se sont regroupés sur les parcelles de riz seniies tardivement, e t  
la diminution des effectifs en février quand, par drainage des 
rizières, l’eau a formé des mares favorables en dehors de la zone 
d’étude (Ndiael). 
On constate néanmoins, sur cette première figure, que IG gros 
de la population de chevaliers combattants arrive aux  alentours 
des rizières en novembre-décembre, c’est-&-dire, avec le calen- 
g) Riz 
(1) Les d6gdts de ce type peuvent &tre importants : B Ilibagam, 58,16 yo de la récolte 
perdus en janvier 19ï ï  ; h Dagana, ï,50 O,, i la m&me &poque, et i Mhane, au bord du 
lac de Guiers qui sert de reposoir aux canards a m & ,  32,W en juin 1977. Ces deux 
dernieres rizieres étaient assez bien gardees la nuit, raison pour laquelle les di.gits sont 
moins importants qu’h Mhagam. 
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FIG. 1. - Nombre :de chevaliers combattants recenses 
sur les zones humides du delta du Sénnfgal, entre Boundoum et Richard-Toll. 
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drier de culture actuel, presque à l’époque de la moisson, quand 
les oiseaux d’eau ne peuvent plus commettre de dégâts. Et pour- 
tant  certains paysans se plaignent. 
Notons tout de suite, au risque de nous fâcher avec les mauvais 
riziculteurs, que les oiseaux sont un  moyen facile de justifier des 
pertes dues à d’autres causes, coniine une erreur d’irrigation, par 
exemple. J’ai même recueilli le témoignage d’un paysan qui m’a 
nioritré une parcelle entierelnent détruite par les K bécassines v 
et où effectivement rien n’avait poussé, mais où aussi, je le savais 
pour avoir surveillé cette parcelle depuis sa mise en eau, rien 
n’avait été semé ! Cette parcelle avait été mise en eau pour rece- 
voir des plants provenalit de pépinières, mais avait été a h n -  
donnée faute de main-d’œuvre pour les repiquer. 
U r i  autre fait sujet à diverses interprétations est le contenu 
de l’estomac de certains oiseaux tués par les chasseurs ou les 
paysans, parfois on y trouve beaucoup de riz. La déduction est 
facile et vite faite : les oiseaus ont mangé le riz sur les rizières e t  
ont donc fait des ddgâts. J’ai personnellement capturé un grand 
nombre d’oiseaux, principalement des chevaliers combattants 
(Philoiiracl~us pzcgna.r), et ai trouvé effectivement un  pourcen- 
tage élevé de riz dans les estomacs des oiseaux capturés à partir 
de la fin novembre (voir fig. 2). Mais l’observation du comporte- 
ment des oiseaux sur les rizihres e t  leur capture sur place m’ont 
montré que le riz que l’on trouvait dans les estomacs était du riz 
glané sur le sol, après la moisson, et, par conséquent, du riz qui 
était perdu pour les paysans. 
En  1Y73, 10 et 13 $6 des premiers chevaliers combattants & 
revenir dans le delta du Sénégal, après leur migration, ont mangé 
du riz cultivé en août et en septembre, par conséquent juste 
après les semis (fig. 2, graphique du bas). Ensuite, avec la crois- 
sance du riz, les oiseaux ne peuvent plus trouver de grains de riz, 
jusqu’à l’époque de la moisson, en novenibre-décembre, où ils 
pourront glaner le riz perdu. Pratiquement, tous les chevaliers 
comLattants présents dans Ia zone d’étucle ont glané du riz perdu, 
jusqu’au moment de leur départ vers l’Europe. 
Cependant, si près de 100 ”/o des chevaliers combattants mangent 
des grains de riz cultivé entre les mois de février e t  de mai (fig. 2, 
graphique du bas), chaque oiseau en mange de moins en moins, 
au fur e t  à mesure que Ia saison s’avance (fig. 2, graphique du 
haut) et que la quantité de riz perdu et  disponible sur le sol 
diminue. 
E n  1975, la généralisation de la culture d’une variété de riz à 
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FIG. 2 .  - Pourcentages de riz cultivé, dans les contenus stomacaux des chevaliers 
combattants tues prbs des rizières (graphique du haut) et poureentages de chevaliers 
combattants tubs près des rizières, ayant mangé du riz cultivk (graphique du bas). 
Le nombre indiquC pour chaque mois est la taille de 1’Cchantillon. 
cycle plus court, en retardant les semis jusqu’à la fiil d’août - début 
septembre, a permis a u s  chevaliers combattants e t  à certains 
canards comme le Dendrocygne fauve (Dendrocygna bicolor) de 
trouver des zones favorables pour se nourrir sur les rizières. Les 
contenus stomacaux des capards capturés ne contenaient prati- 
quement pas de riz, mais, cependant, les canards avaient, en 
fouillant la vase de leurs becs, déracin6 les jeunes plants de riz 
(5 à 15 cni de haut). Les dégâts causés à cette occasion ont ét& 
relativement importants localement (30 à 50 74 par endroits) et 
les paysans ont dû procéder à de nouveaus semis. 
On trouve aussi parfois, mais très rarement., du riz décortiqué 
dans les estomacs des chevaliers combattants, avant l’époque 
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de la moisson. I1 s‘agit bien &videinment de riz rainass6 sur le 
sol e t  qui a été perdu ou gaspillé par les petits oiseaus granivores, 
comme les mange-mil, car les chevaliers ne décortiquent pas les 
graines. 
Les Larges b queue noire peuvent aussi inanger du riz dans 
certaines conditions, e t  spEcialemerit du riz perdu aprts la mois- 
son. Mais, h l’inverse des chevaliers combattants qui partent 
tous en migration en Europe, il reste toujours ilne petite popu- 
lation de Larges, e t  celles-ci peuvent attaquer les semis en juillet- 
août (fig. 3). 
I” 
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FIG. 3. - Pourcentages de barges h queue noire ay.,ant mmg6 du riz cultivt. 
Le nombre indique pour chaque mois est la taille de l’i.chantillon. 
Ensuite, comme pour les chevaliers coml~attants, les barges it 
queue noire peuvent glaner sur le sol le riz perdu lors de la mois- 
son, comme le prouve les contenus stomacaux (fig. 3) pour les 
mois cle novembre, décembre et janvier. Mais les Larges ne 
viennent pas très souvent se nourrir sur terrain sec, c’est pour- 
quoi elles ne mangent que rarement. du riz sur les champs 
moissonnés et secs. 
I1 semble bien (CROOK, 1956) qu’il y a une vingtaine d’annkes, 
les barges furent un probltme trbs important pour les rizihes. 
Mais, actuellement, la population a diminué tres nettement 
(mortalité ou émigration vers d’autres zones d’hivernage plus 
favorables ?), et les dégsts qu’elles peuvent comniettre sont pour 
l’instant très limites. Encore une fois, il pourrait y avoir davan- 
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tage de dégâts après les semis, sur des cultures de coutre-saison, 
quand toute la population de barges est présente. 
Il faut noter, toutefois, que les oiseaux d’eau qui peuvent 
éventuelleinent manger du riz mangent habituellemelit des 
graines sauvages, mEme Iorsqu’ils se trouvent à prosimitb. des 
rizières. Une fraction seulement de la population totale de cheva- 
liers cordiattants, par exemple, vient sur les rizières ; le reste se 
répartit autour des mares o u  des marigots et se nourrit de graines 
sauvages : Echiiiochloa colona, Paiiiczcm laetriin, etc. ( T R ~ c A ,  
1975). On pourrait en dire autant des canards : une partie scule- 
nient de la population de canards presents dans la YPgion se pose 
sur les riziBres. Mais les autres zones inondées ne sont pas perma- 
nentes pour la plupart, et, au fur et à mesure que la saison sèche 
s’avance, elles se réduisent de plus en plus, jusqu’à ce que les 
seules zones humides qui restent soient les rizibres en culture de 
contre-saison. 
Malgré le peu de dégâts constatés jusqu’à présent, il existe lin 
risque sérieus d’attaqups des oiseaux d’eau sur les cultures de riz, 
principalement en contre-saison. Malgré tout, les oiseaux d’eau 
sont pour la plupart faciles h effrayer et donc à éloigner des ri- 
zières, par esemple en tirant des cartouches h blanc qui, l’expé- 
rience le prouve (HOCHBAUM et coll., 1054), sont utilisées hien 
plus efficacement que les cartouches réelles. I1 faut 6videmmeni 
un  gardien pour tirer ces cartouches. L’association mouvement- 
bruit-lumière est la meilleure pour effrayer les canards : par 
exemple un 6pouvantail avec une feuille métallique suspendlie 
au bout d’une ficelle e t  libre de tourner avec le vent, éclairé par 
une lampe à pétrole, le t o u t  associé à des tirs de canons à carbure. 
Un point reste cependant obscur à l’heure actuelle : la séche- 
resse au Sahel en 1972 a profondement affecté les populations 
d’oiseaux d’eau e t  celles-ci sont en train de se reconstituer actuel- 
lement. Quand les oiseaux seront plus nomI~reux, auront-ils 
davantage tendance à se rabattre sur les sizières polir trouver 
leur nourriture ? 
III. CONCLUSION. 
I1 semhle, à l’heure actuelle, que Ies dégdts sur les cultures de 
riz soient liés pour une grande part au calendrier agricole. Les 
oiseaux d’eau peuvent endommager les semis, mais seuleiiient si 
ceux-ci ont lieu à une époque où les oiseaux sont présents dans la 
région. 
l 
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Les responsables des organisnies chargés de la culture du riz 
ne doivent pas sous-estimer ou ignorer le problème oiseaux lors- 
qu’ils étahlissent leur calendrier de culture. Le facteur oiseaux 
est une donnée importante, au mème titre que la température ou 
la photopériode, dont ils doivent tenir compte. 
Remarquons toutefois que si les semis sont particulièrement 
menacés en culture de contre-saison, les dégâts pourraient $tre 
fortenient réduits en seniant le riz en pépinières (gardées) e t  en 
le repiquant ensuite. 
RE ME HCI E ME NTS . 
Cette étude a pu être menée dans de bonnes conditions grâce 
au soutien constant de la F. A. O. (Projet régional (( Lutte  contre 
les oiseaux granivores N) que je remercie vivement pour toute 
l’aide qu’il m’a apportée en niet.taiit à ma disposition un véhicule 
Land-Rover, un chauffeur et un technicien, et en me prêtant un 
(( night vision scope D, appareil à condensation de IumiGre, per- 
mettant les observations de nuit. 
Cette etude analyse les possibilités de dl-gàts aux cultures de riz pour 
chaque stade de croissance du riz, par les oiseaux d‘eau. 
Depuis 1972, il n’y a eu que peu de dl-gbts, mais il p u r r a i t  y en avoir 
davantage si le calendrier de  culture était different conirnc ce fu t  le cas il 
y a une dizaine d‘années. 
SUMDfART 
This study tries t o  show the possibilities of waterfowl’s darnage t o  rice- 
fields, a t  every growth’s stage. 
Since 1972, there has been little damage, but it may well be that birds 
become dangerous if tile cultivation tirrie were t o  be modified, as it has been 
sonie t e n  years ago. 
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FICHE B I G N A L ~ T I Q U E .  
Les oiseaus d’eau (canards, petits bchassiers) sont tenus par les paysans 
et les responsables des cultnres de riz dans le delta du Sén6gal pour res- 
ponsables de pertes de rendement importantes. 
Cette &tude a pour but d’eslimer les i l6gâls rkllernent dus aux oiseaus 
d‘eau et de comprendre les raisons de ces di.gâts. 
Pour différentes raisons (diminution des populations d’oiseaux à la suite 
de la sécheresse, nioclifications du calendrier de culiurej, les dégâts ont éti. 
tres faibles au d6but de l’étude (1972-1975), mais les risques subsistent coniine 
le prouvent les cl6ggts plus iriqiurtanis au cours de l’année 1977. Le p r o b l ~ h e  
devrait s’aggraver i la suite de la construction du barrage de Diami, qui 
va permettre l’irrigation iles riXiPres toute l’annk, e t  qui va donc certaine- 
ment entraîner des modifications du calendrier de rulturc.. 
